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Les sex toys ? Bien sûr qu’on sait toutes 
à peu près ce que c’est. Mais de là à avoir 
essayé… Notre génération a beau être 
plus libérée que celle de nos parents, 
acheter un objet dans l’unique but de se 
donner du plaisir n’est pas forcément 
une démarche naturelle. Toutefois, de-
puis la déferlante 50 Nuances de Grey, 
qui raconte l’initiation d’une jeune 
vierge aux jeux érotiques à grand renfort 
d’objets divers et variés, on se demande 
si on n’a pas loupé quelque chose…
La culpabilité ? Laissons-la de côté. Non, 
nous ne venons pas d’entrer dans une ère 
perverse et décadente. La vérité, et c’est 
finalement très rassurant, c’est que les 
sex toys existent depuis la nuit des 
temps. Dans l’Antiquité, déjà, les guer-
riers et les marins offraient à leur femme 
un olisbo, ancêtre du godemiché, pour 
combler leur absence (et sans doute 
aussi pour éviter qu’elles n’aillent voir 
ailleurs, les malins…). Les Romains, eux, 
l’appelaient le gaude mihi, qui signifie en 
latin « réjouis-moi ». On en trouvait en 
bronze, en céramique ou en ivoire, à cha-
cune sa matière préférée. À la Renais-
sance, on le surnommait poétiquement 
le « passe-temps » ou encore le « délice ». 
Ronsard ne reprochait-il pas déjà à sa 
maîtresse de lui préférer un objet ? (« Je 
me plains de sa main et de son god-
micy »…) Il faudra attendre 1869 pour 
que George Taylor invente le premier 
vibromasseur à vapeur (bonjour la dis-
crétion !), destiné dans un premier 
temps à calmer les douleurs musculaires, 
puis l’hystérie féminine. En clair, quand 
une femme était trop stressée, on lui 
prescrivait un orgasme par vibration, et 
elle était calmée. Une méthode simple et 
naturelle, qui, reconsidérée aujourd’hui, 
pourrait éventuellement faire diminuer 
la consommation de Prozac, qui sait ?

Les boules de geisha,  
le godemiché, des inventions 

récentes ? Pas du tout,  
depuis l’Antiquité, nous 

rivalisons d’imagination pour 
nous réjouir. aujourd’hui 

popularisés par les séries télé 
et les romans érotiques, 

canards, lapins et autres 
JOUJOUX sont à la mode.  

Histoire et mode d’emploi.
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Sex 
les jouets 

Par Sophie Brugeille
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Le canard
C’est quoi ?
Comme son nom l’indique, un petit ca-
nard. Oui, le même style que le jaune 
qu’on a longtemps eu sur le rebord de la 
baignoire quand les enfants étaient pe-
tits. Sauf que celui-là, il n’est que pour 
les mamans… Il en existe de toutes les 
couleurs, déguisés en pirate, avec un 
boa autour du cou (pas le serpent, 
l’autre, à plumes), ou avec les célèbres 
rayures Rykiel pour les folles de mode.
Comment ça marche ?
Le petit canard, qui cache bien ses piles, 
vibre de tout son corps quand on le met 
sur ON. Bon, et alors ? Alors, vu la forme 
de l’oiseau et sa petite tête de 2 centi-
mètres, on se dit qu’il ne va pas nous 
faire grand mal. À l’évidence il est plus 
dédié à un usage externe et se promène 
sur les zones érogènes. À chacune d’es-
sayer les différentes possibilités de mas-
sage selon la partie de la bête utilisée.
Verdict
Très bon choix pour les femmes qui 
n’aiment pas l’idée d’être pénétrées par 
un objet. Et puis sa forme de petit jouet 
d’enfant est bien pratique pour mentir 
si on l’oublie sur la table de nuit. « Euh, 
c’est pour le petit-fils de ma copine 
Agathe, il vient d’avoir un an… »

L’œuf (télécommandé)

C’est quoi ?
Un œuf que l’on peut actionner à dis-
tance. Un objet forcément inventé par 
un homme qui a beaucoup joué à la voi-
ture téléguidée quand il était petit. (Et 
qui a vécu près d’un poulailler, peut-
être. Allez savoir…)
Comment ça marche ?
L’œuf « s’installe » dans le vagin. Préala-
blement, on a pris soin de confier la té-
lécommande (sans fil, imaginez le ta-
bleau sinon…) à un homme de confiance, 
qui appuiera bien sur STOP si on le lui 
demande. Ensuite, à chaque couple son 
scénario : à la maison, au restaurant, au 
cinéma ou chez belle-maman. (Non, 
pas chez belle-maman.) Sans vous pré-
venir, monsieur actionne l’œuf à dis-
tance, qui se met à vibrer à l’intérieur de 
vous… Une heure d’autonomie, dix vi-
tesses, de quoi bien s’amuser !
Verdict
Franchement ? Ce n’est pas le Pérou. 
Les vibrations sont agréables, mais pas 
au point de faire grimper au rideau. Et 
attention de ne pas utiliser cet œuf dans 
un endroit silencieux, on entend un peu 
le moteur (« Excusez-moi, je ronronne 
quand je suis contente ! »). En revanche, 
fou rire et complicité assurés et ça, c’est 
un excellent préliminaire…

Les boules         de geisha
C’est quoi ?
Ce sex toy fait une apparition en guest 
star dans 50 Nuances de Grey : deux pe-
tites boules reliées par une ficelle, qui 
contiennent elle-même deux grosses 
billes. Il se raconte que les courtisanes 
japonaises les utilisaient pour stimuler 
leur périnée et conserver un sexe « mus-
clé ». Il suffisait d’une boule, qui était 
parfois en jade. La classe.
Comment ça marche ?
Comme l’œuf, sauf que là, pas de télé-
commande. L’idée, c’est de bouger pour 
laisser s’entrechoquer les deux boules, 
ce qui est censé provoquer de plai-
santes vibrations. Alors on danse, on 
fait le ménage, on sort faire des courses, 
et on espère être surprise par un plaisir 
intense. Ce n’est pas immédiat, impa-
tientes s’abstenir…
Verdict
Bon, au bout d’une journée, rien de neuf 
sous le soleil. Juste une sensation 
agréable qui donne éventuellement 
envie de se jeter sur un homme pour 
aller au bout de son plaisir. Ah, et si 
vous avez un chat, sachez qu’avec son 
ouïe fine il percevra le son des boules 
qui s’entrechoquent et vous suivra à la 
trace, persuadée que vous êtes un jouet… 
On vous aura prévenue.   ✦
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Alors évidemment, si vous êtes res-
tée sur l’image du vibromasseur cou-
leur chair des années 1980 vendu dans 
les pages santé des catalogues de VPC, 
et présenté comme un objet massant 
pour le visage, vous n’êtes peut-être pas 
tout à fait convaincue. Rassurez-vous, 
l’offre a considérablement évolué : en 
2013, il existe des centaines d’objets, 
des plus kitsch aux plus design, de 
toutes les couleurs, de toutes les formes 
et à tous les prix, exclusivement dédiés 
au plaisir féminin. Mieux : certains de 
ces objets sont si discrets qu’ils 
tiennent dans le plus petit des sacs à 
main et se font même passer pour un 
tube de rouge à lèvres ou un bel étui à 
stylo. Le plaisir si je veux, quand je veux. 
Mais pour trouver chaussure à son pied, 
si l’on peut dire, encore faut-il accéder à 
tous ces trésors potentiels…
Vous n’osez pas entrer dans ces nou-
veaux supermarchés du sexe, temples 
de l’érotisme décomplexé ? C’est nor-
mal. Même si les rideaux rouges ont 
disparu à l’entrée et qu’on peut y déam-
buler avec un chariot comme chez Car-
refour, le lieu reste intimidant. Si vrai-
ment vous avez peur d’y croiser votre 
voisin de palier, vous pouvez opter pour 
les sites internet spécialisés, faire défi-
ler les photos et commander, ni vue ni 
connue. Le seul problème avec la toile, 
c’est que si les objets y sont plutôt bien 
décrits, les informations sur la façon 
dont on peut s’en servir restent très va-
gues. Et se faire livrer une jolie paire de 
boules roses reliées par un fil pour finir 
par jouer au Tac-Tac avec, c’est quand 
même un peu dommage.

Reste la solution des discrètes réunions 
à la maison. Oui, comme pour les Tup-
perware, sauf que là, l’ambassadrice 
d’une marque spécialisée vous vantera 
les vertus de ces objets du plaisir. Bien 
plus intéressant que les petites boîtes 
en plastique, si pratiques soient-elles. 
Pour cela, il vous suffit de taper « soirée 
sex toy à domicile » sur votre moteur de 
recherche, de prendre rendez-vous 
avec l’ambassadrice, d’inviter quelques 
bonnes amies ouvertes d’esprit (entre 
8 et 15, pour une ambiance idéale) et 
c’est parti pour une session instructive, 
drôle et peut-être même excitante. En 
principe, les réunions ont lieu à partir 
de 19 heures et durent deux heures. À la 
fin, la vendeuse s’isole dans une pièce et 
chacune peut passer sa commande en 
toute intimité. De quoi booster une li-
bido un peu endormie, seule ou même 
accompagnée. Car les sex toys ne sont 
pas seulement les partenaires d’une vie 
solitaire. Mais attention, si certains 
hommes trouvent formidable que leur 
moitié rapporte des gadgets à la maison, 
d’autres ne voient pas forcément d’un 
bon œil l’arrivée d’un pénis en plastique 
taille XXL sous la couette. Dans ce cas, 
misez sur des accessoires moins 
concurrentiels afin de ne pas froisser la 
virilité de monsieur… mais qui vous 
plaisent à vous aussi !

PETIT GUIDE D’ACHAT
Pas facile de s’y retrouver, donc. C’est 
pour cela que Femme Majuscule a sé-
lectionné pour vous les quatre sex toys 
plébiscités par les femmes actuelle-
ment. De quoi vous aider à faire un 
choix éclairé, si toutefois vous vous 
sentez prête. Et, quoi qu’il en soit, si les 
joujoux du plaisir sont de formidables 
activateurs, voire multiplicateurs de 
sensations, ils ne remplaceront jamais 
l’être humain, avec son odeur, sa peau, 
sa force, sa douceur, ses mots et ses 
bras qui câlinent après l’amour. D’où 
l’intérêt de prendre les sex toys pour ce 
qu’ils sont : des gourmandises, à s’offrir 
en cas de fringale…

Jack the rabbit
C’est quoi ?
C’est le fameux vibromasseur fétiche 
des héroïnes de Sex and the City. Du 
jour où il est apparu dans la série, les 
ventes ont explosé dans le monde entier 
et le succès ne s’est jamais démenti.
Comment ça marche ?
A priori, vue la forme phallique de l’ob-
jet, on comprend vite comment s’en ser-
vir. On note même la présence de perles 
le long de la colonne, pour accentuer les 
sensations, et la légère courbure, en 
haut. On pense à l’embout de notre aspi-
rateur, qui va bien dans les coins. Ça 
doit être un peu pareil. En revanche, la 
partie avec les oreilles de lapin (Jack, 
donc…) est de prime abord assez décon-
certante. Que vient faire là cet innocent 
petit animal ? Ah, c’est expliqué : c’est 
pour stimuler le clitoris en même 
temps. On ne regardera plus jamais un 
lapin du même œil…
Verdict
Âmes romantiques s’abstenir. Une fois 
en marche, le bazar tourne sur lui-
même et le bruit n’est pas des plus gla-
mours (on a l’impression de monter des 
œufs en neige…). Il faut donc savoir 
s’abandonner et oublier que c’est un la-
pin qui est en train de nous faire grim-
per au septième ciel. Parce que oui, 
avouons-le, c’est très efficace.

Et s’il était  
possible d’avoir  
du plaisir sur 
(télé)commande ?

Jouer aux 
boules ? Un 

passe-temps 
plus ancien  

que l’ère Meiji.

Il n’est pas 
vilain, mais un 
peu coquin, ce 
petit canard…

Super-
populaire, 
super-efficace, 
viens faire  
un câlin, mon 
lapin !

Kitsch ou design, de toutes les 
couleurs, de toutes les formes et à 
tous les prix, il existe des centaines 
d’objets dédiés au plaisir féminin

À la Renaissance,  
on le surnommait 
poétiquement 
« passe-temps » ou 
encore « le délice » PH
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